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La politique menée
actuellement ne donne
aucun résultat, Fran-
çois Hollande reportant
lui-même les éventuels
résultats à l’après
2017, lors de sa confé-
rence de presse. La

version Valls 2 confirme pourtant le cap
austéritaire même si celui-ci nous
conduit dans une impasse. Plus d’austé-
rité, plus de cadeaux à la finance et
aucune solution pour des millions de
Français qui aujourd’hui se sentent tra-
his, voilà le programme ! Dans ce
contexte, la Fête de l’Humanité a revêtu
un caractère politique encore plus fort.
Qu’elle était belle cette fête sous le
soleil, avec ses milliers de visiteurs, ses
moments festifs et ses dizaines de
débats autour de la solidarité et de la
paix ! « Quand j’aurai des moments de
doute et de faiblesse, je viendrai à la
Fête de l’Humanité » a déclaré Fadwa
Barghouti. Comment ne pas partager
pleinement ses propos tant ce week-end
fut un moment de partage et d’espoir de
reconstruction à gauche. « Ouvertu-
re » et « rassemblement » furent les
mots forts des discours de Pierre
Laurent et de Patrick Le Hyaric, ouver-
ture à ceux qui ne renoncent pas et refu-
sent la fatalité. Aujourd’hui, reconstruire
à gauche doit être notre fil conducteur, il
est temps d’agir en commun et de
constituer l’unité la plus large. Elle
faisait du bien l’image de notre secré-

taire national entouré des partenaires du
FDG, mais également des représen-
tants de la fronde du PS, d’EELV, de
Nouvelle Donne... Le PCF a un rôle
majeur dans cette reconstruction, les
dernières séquences nous ont placés
au cœur de la gauche. Comme l’a dit
Pierre Laurent dans son discours aux
personnalités : « les communistes sa-
vent prendre leurs responsabilités
quand il y a de grands périls pour notre
pays, c’est le moment de les prendre. »
Ne nous y trompons pas, si l’exécutif
gouvernemental caricature les alternati-
ves possibles, le peuple de gauche lui
est en attente. Celles et ceux qui travail-
lent, qui cherchent un emploi, qui survi-
vent avec leur retraite, qui ne souffrent
pas de phobie administrative, qui ont cru
au changement, toutes et tous ont
besoin de pouvoir relever la tête et
croire en des « jours heureux ». Le
Conseil National, réuni le 19 septembre
dernier, a confirmé la volonté du PCF de
construire une alternative progres-
siste au gouvernement actuel. Elle
était belle notre fête, joyeuse, humaine
et fraternelle ! A nous de la prolonger
en intensifiant les ripostes dans la
proximité, en travaillant au rassem-
blement afin de faire renaître l’espoir.

Le front des impérialismes occi-
dentaux a commencé une 3ème
Guerre au Proche-Orient. 
Après deux guerres en Irak et une inter-
vention en Lybie, aux conséquences
désastreuses, les pays occidentaux se
sont de nouveau passés d’un mandat
de l’ONU pour intervenir en Irak. La
coalition constituée autour des Etats-
Unis et de l’OTAN pour repousser
n’est pas sans arrière-pensées.
Chacun poursuit ses intérêts. La
France entend choisir ses objectifs y
compris en Syrie. L’état-major américain
évoque des troupes au sol en Irak et en
Syrie. L’Arabie saoudite exclu toute coo-
pération avec l’Iran.

Accord sur la reconstruction de la
bande de Gaza.

L’ONU a conclu un accord avec Israël et
l’Autorité palestinienne sur le début de
la reconstruction (6 milliards d’euros)
après les 50 jours de bombardements et
les 2500 morts. Israël craint un détour-
nement par le Hamas des matériaux de
construction à des fins militaires (bun-
kers et tunnels). La seule solution à ce
conflit chronique, est politique avec
un Etat pour les palestiniens.

Le MEDEF joue petit bras…!
« Un million d’emplois, c’est possible »
propose Pierre Gattaz, aux conditions
suivantes : deux jours fériés en
moins, réformer les seuils sociaux,
élargir le travail du dimanche, déro-
ger au salaire minimum, remettre en
cause les 35 heures... Son père en son
temps proposait de supprimer les autori-
sations préalables de licenciement
contre 500.000 emplois, dont ont ne vit
jamais la couleur.
Peut mieux faire !...2 millions d’emplois
contre la généralisation du travail de
nuit, la suppression des congés payés
et le travail jusqu’à sa mort. Mais ça
c’était avant, au XIXe siècle, au temps
du capitalisme sauvage.

Bruxelles ne veut pas d’initiative
citoyenne anti-TAFTA.
L’alliance stop-Tafta, un collectif d’asso-
ciations, a entamé une procédure d’en-
registrement pour une pétition contre les
traités UE-Canada et U.E-Etats-Unis.
Mais celle-ci vient d’être rejetée par la
commission européenne, au motif
qu’elle ne pose pas une bonne ques-
tion…dans le cadre juridique européen.
Une impression désagréable de
«there is no alternative » s’impose :
pas d’alternative aux critères de la
BCE, pas d’alternative au libre
échange et aux politiques libérales…
Pas de Démocratie ?

Point de vue
par Véronique Mahé

Ecosse : une vague populaire
fait trembler le libéralisme.

Valls sait être généreux..!
Finalement deux mesures en faveur des petites retraites ont été annoncées par le pre-
mier ministre. La première, concerne 565.000 retraités. Le minimum vieillesse va
passer de 792 euros à... 800 euros, par mois. Soit 8 euros de plus… d’un coup !
La seconde est « une prime exceptionnelle » de 40 euros pour les retraités percevant
moins de 1200 euros par mois. « Ce geste sera financé par des économies...il est
certes modeste...cela peut paraître pas grand chose... mais il redonne à ces person-
nes, un peu de dignité ». La dignité à 40 euros par an ! ...financée par la contribution
additionnelle de solidarité pour l’autonomie (Casa). Ce sera donc les retraités qui paie-
ront pour les retraités. La générosité de Valls donne la mesure de son humanité. 

« «

Après la Saxe le 31 août, deux länder de l’ancienne Allemagne de l’Est (RDA), le Brandebourg et la Thuringe ont renouvelé le 14
septembre leur parlement régional. Certains se sont focalisés sur la percée du parti anti-euro Alternative pour l’Allemagne (AfD),
puisqu’ il a recueilli en moyenne autour de 10% et va siéger pour la première fois dans ces trois parlements. Face à cette émergence
d’une opposition à sa droite, Mme Merkel a réaffirmé qu’elle excluait toute alliance avec l’AfD. Pour se rassurer, elle a souligné que
la CDU avait progressé dans les deux élections de Septembre. Sauf que si l’AfD se maintient, la CDU qui n’a pas la majorité (34 %),
ne pourra plus éviter de se poser la question d’une alliance. D’autant qu’en Thuringe c’est Die Linke (gauche radicale-commu-
niste) qui arrive en seconde position avec 28% des voix. Si le SPD qui est en net recul (12,4%) décidait de changer d’alliance
pour former une coalition avec les verts (5,7%) et les rouges, un représentant de Die Linke pourrait diriger le gouvernement de cet
Etat-région. Cela pourrait donner des idées à d’autres. Jusqu’au Parlement fédéral, où le SPD, Die Linke et les Grünen ont la majo-
rité absolue. 

Angela Merkel a mis en garde contre «l’entrée de Karl Marx» en Thuringe...

En bref

De vous à moi

L’actualité politique dans le monde

Il y a seulement trois semaines, qui
envisageait qu’une vague populaire
mobiliserait à ce point l’opinion écos-
saise, jusqu’à faire trembler la City de
Londres et la commission de
Bruxelles ?
Depuis trente ans, le libéralisme brutal
de Thatcher et Blair, a détruit les syndi-
cats, la protection sociale et les services
publics. Les banlieues populaires de
Glasgow, Aberdeen ou Dundee, cabos-
sées par le chômage et la précarité se
sont désengagées de la politique.
La première bonne surprise fut la
mobilisation. Avec le référendum une
opportunité se présentait de peser sur le
destin de la nation. Les taux d’inscription
sur les listes électorales (97%), le taux
de participation de 80%, en attestent.
La seconde, c’est que cette mobilisa-
tion s’est cristallisée sur un contenu
de classe. Les ouvriers, la jeunesse
précarisée, les retraités appauvris ont
voulu chasser cette Angleterre néo-libé-
rale si dure aux petites gens. Se délivrer
de la tutelle anglaise, retrouver sa sou-
veraineté pleine et entière c’était la pro-
messe de plus de justice sociale, plus
de solidarité plus de démocratie; l’as-
surance de mieux défendre les servi-
ces publics.
Dans les familles, personne n’avait
oublié que Westminster a imposé aux
jeunes soldats écossais les guerres
impérialistes, des malouines à l’Irak. Le
refus des bases écossaises pour les

sous-marins nucléaires de l’OTAN,
esquissait un pas vers le désarme-
ment et un souci de la paix.

Aussi comment s’étonner de la
contre-offensive de la finance, et des
oligarchies européennes. Le risque
d’une victoire du OUI, avec ses
conséquences multiples était évalué
à sa juste mesure.
Les banques annonçaient leur déména-
gement à Londres, qui refusait l’usage
de la livre, la commission dressait les
obstacles à un retour au sein de l’U.E.
Les médias opposaient « le cœur à la
raison » et les forces du NON distillaient
la peur et les menaces.
Il ne nous faudra pas oublier les
moyens déployés par cette contre
offensive. Ils traduisent l’âpreté de la
lutte des classes au beau milieu de la
crise du capitalisme contemporain, et
singulièrement de l’échec des politi-
ques d’austérité imposées aux pays
de l’U.E.
A l’heure ou les forces les plus réaction-
naires du continent veulent franchir une
nouvelle étape dans le démembrement
des conquêtes de l’après seconde
guerre mondiale, liquider les Etats-
nation et l’organisation territoriale, la
vigilance politique est de rigueur. Ce
moment historique confirme la néces-
sité d’un rassemblement le plus large
pour vaincre.
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Faire renaître
l’espoir.



A l’opposé du silence médiatique qui entoure la réforme territo-
riale, la lumière aura été faite sur cette question tout au long du
week-end.
A l’occasion d’un débat sur le stand du conseil national,
Aymeric Seassau, Conseiller Régional des Pays de la Loire et
secrétaire départemental du PCF 44 aura eu l’occasion de dire
tout le mal qu’il pense de cette réforme et des valses d’hésita-
tions qui ont entouré le redécoupage des régions.
Une réforme territoriale qui pour l’ensemble des intervenants
est déterminée par des injonctions européennes et dont les
maîtres mots sont : compétitivité des territoires et réduction
des dépenses publiques. Les conséquences de la réforme
seront importantes dans la vie quotidienne des citoyens et
un grand débat public à l’exemple de ce qui a été engagé
en 2005 sur le traité constitutionnel doit être mis en place
selon Aymeric Seassau.
Si cette réforme devait voir le jour en l’état, un fort risque cour-
rait sur les services publics et sur la capacité des collectivités à
répondre aux besoins des citoyens de ce pays.

C’est le nombre de rêveurs, militants, citoyens, syndicalistes qui se sont retrouvés, le
temps d’un week-end à la Courneuve.
Et quel week-end !!! Malgré les difficultés bien réelles que chacun peut connaître, mal-
gré l’abattement dans lequel certains enferment facilement la gauche, il y avait au
contraire à la Fête de l’Huma beaucoup de volonté. De la volonté pour retrouver ces
valeurs de la gauche, de la volonté à débattre pour échafauder d’autres plans, de la
volonté encore et encore à rassembler ce peuple au cœur grand ouvert qui ne
saurait laisser la gauche aller dans le mur…
De la fête, de la joie, du partage, c’est aussi cela un week-end à la fête de
l’Humanité...

Le stand 44 en images

500 000

La Loire-Atlantique en fête 3

Une année exceptionnelle !!!
Cette année encore le Stand de la Loire-Atlantique aura
été l’une des tables incontournables de la fête et dont le
succès ne se dément pas ! 
Dès le jeudi midi, les visiteurs ont afflué sur le stand et ce
jusqu'au dimanche après midi (voir ci-contre).
De nombreuses personnalités politiques y auront fait une
halte, parmi lesquels Pierre Laurent, Secrétaire National du
Parti Communiste Français, ou encore Christian Piquet de la
Gauche Unitaire.
Lieu de convivialité, d’échange, il fait la richesse de la fête de
l’Huma et le trait d’union entre les générations de militants.
Dès le lundi 8 septembre une équipe de monteurs s’étaient
rendue sur le site monter la structure et les décorations et c’est
à peu près cette même équipe qui a assuré le démontage une
semaine après.
Le stand de la Loire-Atlantique est aussi le lieu d’échange
entre militants et sympathisants de passage, comme partout
sur la fête on y a échafaudé autour d’une assiette d’huitre et
d’un verre de muscadet les possibles, les envies, on a
redonné avec le sourire ses couleurs à la gauche.
Rendez-vous est désormais pris pour l’an prochain...

Cette année
encore le se-
crétaire natio-
nal du PCF au-
ra choisi le
stand de la
Lo i re -At lan -
tique pour sa
traditionnelle
r e n c o n t r e
avec la
presse !

« Il faut saluer et remercier tout le travail militant
accompli »
Le succès de la fête de l’Huma dépend de l’engagement
des militant(e)s communistes, sans eux, rien ne serait
possible, sans eux, la fête de l’Huma ne serait pas la plus
grande fête populaire d’Europe. Il nous faut saluer et
remercier tout le travail militant accompli pour parvenir à
ce résultat. Pour le stand de la fédération de Loire-
Atlantique, ce sont 93 communistes et sympathisant(e)s
qui ont contribué à faire de notre stand, une nouvelle fois,
un lieu apprécié et reconnu dans toute la fête. Apprécié
pour la beauté de sa structure, la jeunesse ainsi que le
dynamisme de son équipe et reconnu pour la qualité de
ses produits. Au total, ce sont 27 000 huîtres, 250 kg de
langoustines, 200 kg de moules, 3000 palourdes, 180
soles, 110 maquereaux, 80 kg de crevettes grises et de
bigorneaux et 50 kg de bulots, 480 demi-crabes et 1500
bouteilles de Muscadet et de Gros plant qui ont été servis
à la Table de l’Atlantique. Encore une fois merci à toutes
et à tous !

Pedro Maia
Responsable du stand

Pierre Laurent en Loire-Atlantique

La lumière sur la réforme des collectivités 
territoriales

La Palestine au cœur des débats

Lors de la fête de l’humanité s’est déroulé un débat organisé par
les fédérations PCF de Loire-Atlantique, Maine-et-Loire,
Mayenne, Sarthe et Vendée sur la thématique du conflit
israélo palestinien. 
Ce débat riche et instructif a été l’occasion de prises d’interven-
tions diverses, notamment de Pierre Boisseau docteur en droit, de
Renée Prange membre du Bureau National de l’Association
France Palestine Solidarité et enfin de Lydia Samarbakhsh, mem-
bre de l’exécutif du PCF en charge du secteur des relations inter-
nationales.
Leur éclairage en particulier sous l’angle du droit international a
permis de développer les raisons et enjeux de ce conflit où l’armée
d’occupation israélienne fait fi de toutes les velléités légitimes de
souveraineté du peuple palestinien. Les témoignages d’élus et
militants s’étant rendus dans les territoires occupés est venu à
nouveau souligner le sort infâme réservé à ce peuple et de dresser
les perspectives des luttes à mener dans les prochains mois, en
particulier celles des parrainages des prisonniers politiques.
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Quelle affiche rêveriez
vous que le parti com-
muniste français vous
commande ? A cette
question ont répondu 21
graphistes. Les affiches
ont été exposées tout le
week-end sur le stand
du CN. En voici quel-
ques unes...

Palestine
« Notre force nous la puisons
dans la justice de notre cause »

Fadwa Barghouti

La fête de l’humanité a permis d’exprimer,
à l’occasion de concerts, de débats, toute
la solidarité envers le peuple palestinien.
Un peuple meurtri par 50 jours de crimes
de guerre à Gaza. Israël, qui a voulu faire
croire à une guerre contre le Hamas à en
fait mené une guerre contre l’ensemble du
peuple palestinien. Une guerre qui a fait
plus de 2000 morts dont une grande majo-
rité de civils, 200000 sans abris et
1400000 réfugiés.
La fête a également permis de faire signer
des pétitions pour la libération des prison-
niers politiques palestiniens dont Marwan
Barghouti. Des prisonniers au nombre de
7000 dont près de 2000 ont été incarcérés
au cours de ces derniers mois.
Autour de nombreux acteurs politiques
palestiniens, Fadwa Barghouti, l’épouse
de Marwan, est venue livrer la détermina-
tion de son peuple, pour elle, « la libéra-
tion des prisonniers politique est le
début du processus de libération du
peuple palestinien ».

A l’occasion de la fête de l’Humanité et à l’invitation de Pierre Laurent l’ensemble des courants et des partis de la gau-
che critiques quant à la politique du gouvernement se sont retrouvé et ont débattu.

Pierre Laurent aux personnalités : « Stopper la machine infernale de l’austérité »

Pierre Laurent invite la gauche qui ne renonce pas

La gauche n'est pas morte. A ceux qui rêvent de la
tuer, nous disons haut et fort: la gauche n'est pas morte.
Elle est bien vivante. Elle est ici, devant vous, dans les
allées, les stands. Cette gauche qui vibre et qui ne
lâche rien. Communistes, nous avons la volonté de
changer notre société avec cette gauche qui peut se
regarder dans le miroir et qui ne retourne pas sa veste.
Elle peut compter sur les communistes pour mener
tous les combats progressistes et émancipateurs !
Nous qui sommes un des piliers de la gauche française,
nés avec la Révolution française, qui sommes les des-
cendants des sans-culottes, du tiers état, des commu-
nards ou des résistants, nous ne laisserons pas
détruire ce formidable imaginaire culturel qu'est la
gauche française. Nous avons besoin d'elle pour
inventer un XXIe siècle de la coopération, du partage, du
bien commun, de la transition écologique. 
Toute la gauche au pied du mur. François Hollande et
Manuel Valls ne savent plus donner de sens au socia-
lisme et à la gauche, parce qu'ils se sont ralliés aux thè-
ses libérales du« toujours plus de compétition au ser-
vice des marchés ». Alors, il faut ouvrir une autre voie,
reconstruire l'espoir. Maintenant, ici, sans tarder. La
France en a les moyens. Elle en a les forces. Notre
appel au rassemblement ne sera rien sans un grand
sursaut national et citoyen. La première de nos
tâches est de remettre le pays en action, de remettre
partout en mouvement les forces disponibles pour
construire l'alternative politique et de gouvernement
nécessaire. Que, partout, les citoyens reprennent la
parole, construisent leur union autour de solutions de
justice sociale, de paix, de liberté. Voilà l'essentiel.
J'appelle à l'engagement citoyen pour faire reculer le
désespoir. J’appelle à l'union pour faire reculer la divi-
sion. J’appelle à la solidarité pour faire reculer le repli et
l'angoisse du quotidien. La remise en action du Front de
gauche est à mes yeux essentielle pour relever cet

immense défi. Le Front de gauche n'a de sens que tou-
jours en mouvement pour construire un front large, le
front populaire qui rendra possible la dynamique
citoyenne majoritaire sans laquelle aucune politique de
changement ne sera possible. 
J'appelle aujourd'hui toutes ces forces au débat, à
la construction commune, à la mobilisation pour un
sursaut national et citoyen autour d'un programme
de redressement national mettant résolument le cap
à gauche. 
Trois piliers doivent nous rassembler : Un plan de
lutte immédiat contre les gâchis de la finance et pour la
relance sociale qui engage le redressement du pays;
une refondation de la démocratie en marchant vers une
VIe République; et le retour à une parole forte, non ali-
gnée et indépendante de la France pour changer
l'Europe et l'ordre du monde.

I. L’URGENCE NUMERO UN EST DE STOPPER LA
MACHINE INFERNALE DE L’AUSTERITE. Pour moi,
l'adversaire, c'est toujours la finance. Plus que jamais
nous disons stop à la finance, au coût du capital qui tue
l'emploi. Oui à la relance sociale, à l'emploi, à la forma-
tion, oui à l'augmentation des salaires, au redressement
national. Pour gouverner autrement le pays et le remet-
tre dans le sens de la marche, six chantiers devraient
être attaqués de front.

D'abord fermer le robinet du pacte de responsabilité.
Arrêter de déverser sans contrôle, sans contrepartie,
l'argent public dans un puits sans fond. Tous les disposi-
tifs d'aides fiscales et d'exonérations de cotisations
sociales doivent être mis à plat pour stopper ceux qui ne
constituent que des trappes à bas salaires et de soutien
aux dividendes. Ce qui doit être engagé, c'est une
refondation de toutes les politiques publiques pour les
tourner vers des dispositifs évalués           (suite page 5)

Comme chaque année, la fête de
l’Humanité est un moment singulier et
important pour la gauche française, un
moment de rencontre, d'échanges
autour des grands débats et des enjeux
politiques, sociaux, sociétaux…
Cette année, alors que le gouvernement
doit faire face au désaveu des français
consécutivement à l’échec des politi-
ques d’essence libérale, la fête se
devait d’être le lieu du dialogue entre
les forces de gauche qui ne se rési-
gnent pas et qui entendent proposer
une alternative à la politique gouver-
nementale.

Pour Pierre Laurent, « la fête de
l’Humanité, c’est la France qui cherche
des solutions ». Dans ce sens, le 1er
secrétaire du PCF a rassemblé tout ce
que la gauche compte de responsables
qui ne se reconnaissent pas dans la poli-
tique menée par l’exécutif.
C’est ainsi que le samedi midi, deux
jours avant le vote de confiance, sur le
stand de la Côte d’Or, Pierre Laurent
invitait ses responsables de gauche afin
de poursuivre la dynamique de contesta-
tion engagée, à différentes échelles,
depuis plusieurs mois. Autour de la table
se sont retrouvés des responsables du
parti communiste, du parti de gauche,
d’ensemble, d’EELV, de Nouvelle Donne

et de la gauche du
Parti Socialiste.

Un débat qui s’est
poursuivi à l’Agora
de l’Humanité où
chacun de ces re-
présentants à eu
l’occasion de pren-
dre la parole.
Principal point de
convergence entre
toutes les parties
prenantes de ce débat : stopper Valls
dans sa politique. Pour Emmanuelle
Cosse d’EELV, il y a urgence à porter «
des solutions concrètes » qui pour la
porte parole d’Ensemble, Clémentine
Autain, « doivent être au niveau des cri-
ses du XXIe siècle ». Du côté du PS,
Christian Paul, député affilié au courant
vive la gauche, affirme qu’il y avait une
autre façon de faire « mettre en œuvre
la politique pour laquelle nous avions été
élus » faute de quoi les hommes et les
femmes de gauche s’enfoncent dans
une profonde déception.

S’il faut faire autrement, opposer une
autre politique à celle du gouvernement
reste aussi à rassembler les hommes et
les femmes de Gauche. Pierre
Larrouturrou de Nouvelle Donne appelle

à « construire à partir de nos divergen-
ces » et à prendre le temps nécessaire
pour ce faire. Au PG, Eric Coquerel
appelle à « rassembler tout ceux qui
s’opposent à ce gouvernement » avec
un front gauche bien dans la période
mais qui tout seul n’est pas la majorité.
Pour Pierre Laurent, « les forces qui
peuvent se mettre en œuvre sont très
nombreuses mais trop divisées »
Pourtant insiste-t-il devant ses partenai-
res politiques, « c’est à nous de mon-
trer au peuple le chemin d’espoir et
de construction ». 
La fête de l’Humanité aura été en tout
cas une étape importante pour tous ceux
qui espèrent de la gauche, une étape
dans la construction nécessaire de
convergences.
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Pierre Laurent à la fête de l’Humanité



et contrôlés, avec de nouveaux droits des salariés, ser-
vant des investissements créateurs d'emplois et de qua-
lifications, des projets socialement, industriellement,
écologiquement novateurs pour l'intérêt général. Une
nouvelle loi bancaire doit être mise en chantier sans
attendre pour remettre les banques au service de l'inté-
rêt général, en réorientant tout le crédit des marchés
financiers vers des financements utiles au pays. Nous
devons aussi ouvrir en grand le chantier d'une nouvelle
réforme fiscale, avec un grand débat public. Il devient
également urgent de briser le tabou patronal et gouver-
nemental en matière de salaires. Nous sommes deve-
nus un pays de bas salaires, d'emplois précaires. C'est
paraît-il notre intérêt compétitif! C'est l'inverse. C'est un
symptôme de notre très grave affaiblissement productif.
Les salaires doivent repartir à la hausse, car sans salai-
res solides, pas de qualifications possibles, pas de res-
sources pour financer la protection sociale, pas de ren-
trées fiscales et donc pas de services publics. Le salaire
c'est le cœur de la solidarité nationale. La mobilisation
pour la Sécurité sociale, qui, je le sens, va devenir la
prochaine cible du programme d'austérité gouverne-
mentale, doit devenir une grande affaire nationale. Nous
devons tous nous mobiliser, aux côtés des syndicats,
pour faire du 16 octobre, prochain une grande journée
de mobilisation contre cette politique. La protection et la
promotion de l'investissement public des collectivités
locales est un autre levier indispensable de la relance
nécessaire. Enfin, tous les moyens dégagés et rassem-
blés par ces différentes mesures de mobilisation des
ressources nationales doivent financer les grands pro-
grammes d'investissement d'avenir qui, en répondant

aux grandes urgences sociales, planifieront dans la
durée la transition sociale et écologique de nos systè-
mes productifs.

Il - LE PROGRAMME DE REDRESSEMENT NATIO-
NAL QUI DOIT NOUS RASSEMBLER, C'EST AUSSI LA
REFONDATION DÉMOCRATIQUE DE LA RÉPUBLl-
QUE. Oui, l'heure est venue de la VIe République. Nos
institutions sont à bout de souffle. Il nous faut mainte-
nant ouvrir le grand chantier de la proportionnelle aux
législatives, de l'initiative citoyenne, du droit de vote des
étrangers, pour démocratiser nos institutions. Une pro-
fonde réflexion sur nos territoires doit être menée. Une
grande pétition nationale circule sur la Fête pour
demander un référendum sur la réforme territoriale que
le gouvernement veut imposer au pays. Cette réforme
est au service de l'austérité, elle est une profonde atta-
que contre nos territoires et la démocratie locale. Nous
défendons l'inverse en promouvant le respect et la vita-
lité de nos territoires. 
Enfin, la refondation démocratique, c'est plus de droits
pour les salariés dans l'entreprise et le maintien des
seuils sociaux. Depuis quand l'existence d'un délégué
syndical dans une entreprise serait une entrave à la
création d'emplois? Si le gouvernement respectait l'in-
dispensable dialogue avec le monde du travail, il verrait
que les syndicalistes sont les principaux défenseurs de
l'emploi, qu'ils ont des idées neuves, qu'ils parlent stra-
tégie d'entreprise, Finalité du travail. C'est à eux qu'il
faut donner les clés de la boîte.

III- LE PROGRAMME DE REDRESSEMENT NATIO-

NAL, C'EST ENFIN LE RETOUR D'UNE PAROLE,
LIBRE, FORTE ET INDÉPENDANTE DE LA FRANCE.
Ce soir, sur la grande scène, des artistes de talent don-
neront un concert de solidarité avec la Palestine. Nous
serons tous là pour dire stop à la colonisation. Le peuple
palestinien doit avoir, comme tous les autres, sa souve-
raineté, son Etat et son territoire. Ce n'est pas un slo-
gan, c'est une urgence. C'est une urgence aussi pour
l'Irak. Rien de l'avenir de l'Irak, de son intégrité territo-
riale ne peut se décider sans les forces démocratiques
irakiennes. La solution est politique. La barbarie de
l'Etat Islamique doit être stoppée. Mais la solution belli-
ciste d'Obama et le ralliement de François Hollande ne
peuvent permettre paix et sécurité.

En conclusion, ce que je voudrais que chacun retienne
de cette Fête de l'Humanité, c'est que dans notre peuple
l'heure n'est pas aux soustractions. L'heure doit être
aux additions des Forces disponibles pour
construire une issue favorable. Cette Fête, sa comba-
tivité, l'écho de nos premières initiatives montrent que si
nous savons ouvrir un nouveau message d'espoir et le
faire entendre, à nouveau, oui, des forces importantes
peuvent se lever. Nous ne sommes pas condamnés à la
morosité dans laquelle certains veulent nous enfermer.
Nous ne sommes pas condamnés au triangle infernal
dans lequel on prétend déjà que tout est joué. Nous
alIons ouvrir une autre voie. Parce qu'il y a trop de
Forces disponibles pour que nous ne prenions pas nos
responsabilités. Les communistes on les critique beau-
coup, mais ils savent prendre leurs responsabilités
quand il y a de grands périls pour notre pays.

Fête de l'Humanité : Espace des
Élus Communistes et Républicains
Quelles initiatives pour démocratiser et
développer les services publics ?
Salaire à vie, égalité femmes-hommes,
coopération décentralisée avec la Pales-
tine… Débats tournés vers l'action à l'es-
pace de l'ANECR, comme pour le thème
« Quels moyens, quels financements,
quelles initiatives pour démocratiser et
développer les services publics ? ».
Si la question est complexe, exige de stop-
per les politiques libérales et de mettre à
plat la globalité de la fiscalité, l'angle mili-
tant est privilégié par Patrick des collectifs
de défense des services publics : « Il y a
des luttes locales dans lesquelles il faut
être et réussir à faire converger les cho-
ses »… Objectif : manifestation nationale
en mai/juin à Guéret, comme en 2005.
Pour Alexandre de la CGT Finances, il faut
redonner à l'impôt son sens comme
moyen d'un modèle de société. Il regrette
que « 99 % des personnes ont tout inté-
rêt à payer des impôts mais c'est le 1% de
privilégiés qui est le plus audible ! ». Pour
Jean-Marc, du PCF, l'impôt n'est pas tout
et les banques doivent être mises à contri-
bution. Unanimement, les participants prô-
nent un retour au citoyen contre les
logiques purement comptable : c'est
en réinvestissant le réel et la politique
que se justifie le mieux le service
public.

La gauche au cœur 5

L’enjeu industriel en question

D’ici fin novembre le Parti communiste Français organisera
une convention sur l’industrie, convention qui sera relayée
partout en France et notamment en Loire-Atlantique.
La Fête de l’Humanité aura été une première contribution
à cette convention en conviant « les festivaliers » à un
premier débat intitulé : l’industrie, un enjeu majeur pour
notre avenir.
Autour d’Alain Obadia, responsable de cette convention sur
l’industrie, Céline Brulin, secrétaire de la fédération de Seine
Maritime du PCF et Vice-Présidente de la région Haute-
Normandie, Philippe Verbeke responsable national de la
CGT métallurgie et Jean-Noël Aqua, enseignant-chercheur.

C’est le syndicaliste Philippe Verbeke qui dressera le tableau
noir de l’industrie dans notre pays : « depuis 10 ans il y a
eu 750000 emplois détruits dans l’industrie, avec un pic
en 2009 et 400000 suppressions d’emploi ces quatre der-
nières années dont 200000 dans la métallurgie ».
Pour Alain Obadia, les responsabilités sont claires, elles sont
politiques. En premier lieu, rien a été fait pour desserrer
l’étau du coup du capital. En effet la France est cham-

pionne du monde des dividendes et des délocalisations
alors que l’investissement national est en berne et que les
banques ne jouent pas leur rôle. Autre problème soulevé,
l’idée encore souvent trop majoritaire que l’industrie n’a pas
d’avenir dans notre pays et qu’il faille tout miser sur le déve-
loppement des services. On voit d’ailleurs aujourd’hui com-
ment cette idée nous conduit dans le mur alors que d’impor-
tants défis industriels sont à relever et la concurrence
internationale très dure.
Outre le défi de l’investissement dans la recherche et le
développement qui doit être relevé et assumé par les entre-
prises, il faudra aussi relever le défi des qualifications.
La France a des atouts industriels, il faudra à l’avenir, pour
sauver et créer des emplois développer les politiques de
filière (navale, sidérurgie, aéronautique…), mettre en place
des mesures fiscales pour responsabiliser et ancrer l’entre-
prise sur son territoire…
Ce sont en tout cas autant de débats auxquels vont s’atteler
les communistes dans leur territoire, toutes les contributions,
les relevés d’échanges seront les bienvenus pour préparer la
convention.
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Suite de l’intervention de Pierre Laurent



Après avoir exploré ses propres origines, en 2012, et laissé libre cours à sa passion pour les autres mondes, en 2013, le festival international de
science-fiction de Nantes se lance un nouveau défi pour cette année 2014 et vous propose la plus lointaine, la plus exaltante, la plus centrale de
toutes les aventures : celle de l’intelligence. Quatre déclinaisons serviront de fil conducteur aux différentes offres qui seront proposées au
public :

Intelligences terriennes/ Intelligences artificielles/Intelligences extraterrestres /Le cerveau humain.
Chris Foss est l’illustrateur de l’affiche de cette année. Né en 1946 à Guernesey, Christopher est connu pour ses couvertures de romans de SF.

Du 29 octobre au 3 novembre. www.utopiales. org

La 15ème édition des Utopiales abordera le thème Intelligence(s).

Lire

Culture, idées 6

L’Histoire est un enjeu idéologi-
que
Dans notre société contemporaine
occidentale, la lutte pour imposer aux
populations des versions dominantes
des faits historiques , est un enjeu
essentiel, afin que perdure la domina-
tion des oligarchies financières.
Les médias (télévisions, radios, livres et
magazines), mais aussi le contenu des
enseignements, structurent insidieu-
sement nos références historiques.
La jeunesse est particulièrement convoi-
tée, à toutes les étapes de sa formation
initiale, jusque dans ses études universi-
taires. Les manuels scolaires, complé-
tés par les enregistrements d’émissions
de divertissement rediffusés en classe
(Stéphane Bern, Lorànt Deutsch...) peu-
vent  formater un modèle dominant.
Mais espérons que chacun a eu la
chance dans son parcours scolaire
d’une rencontre décisive avec un(e)
enseignant(e) qui donne à ses élèves
l’importance de l’enjeu de la
construction critique du savoir histo-
rique.
Nous ne sommes pas condamnés à
choisir entre l’histoire-spectacle à la télé
et une matière désincarnée qu’imposent
trop souvent les manuels.

Avec une équipe d’universitaires, de
journalistes et de professeurs d’his-
toire-géographie, Le Monde diplomati-
que s’est lancé dans la réalisation
d’un hors-série accessible et exi-
geant, qui revisite les programmes de
première et terminale.
Ce contre-manuel s’impose dans notre
bibliothèque par sa conception très dif-
férente, sa posture originale. Chacun
des dix chapitres commence par la réfu-
tation d’une idée reçue et donne à voir
la confrontation des points de vue anta-
gonistes sur une même situation histori-
que.
Donnant toute sa place au Sud, souvent
peu et mal traité, il interroge également
les manuels scolaires étrangers (Chi-
nois, algérien, israélien, allemand…).

Prix public : 11,95 euros 180 pages.
Hors-série Monde diplomatique.

Rentrée littéraire
Comme chaque année à l’approche de l’automne, les tables des librairies se couvrent de livres nouveaux et la « ren-
trée littéraire » fait parler d’elle, du nombre important des parutions, des présélections des jurys des prix (Goncourt,
Renaudot, Fémina…), de thèmes portés, de styles... Parmi les six cent et quelques romans sortis ces dernières semai-
nes et à venir, les pistes de lecture sont donc nombreuses.

Par Pierre Daguet

L’Huma Café-Carte blanche à Gérard MORDILLAT :
Le mot «révolution», contre les maux du capitalisme.

Vendredi 19 au Lieu Unique, car-
ton plein pour la soirée de retrou-
vaille de la 12e saison de l'Huma
café. La chaleur avait fait sortir les
éventails, et le public en empathie,
était en connaissance de l'œuvre
de l'invité : Carte blanche à Gérard
MORDILLAT pour 50 minutes, écri-
vain, cinéaste... «engagé».
D'entrée il précisait "ne jamais avoir
été adhérent de rien" et revendi-
quait ses origines ouvrières (dans
l'imprimerie). "Anarcho-syndicaliste,
philosophiquement communiste,
Marxiste… "stigmatisé comme "un
écrivain de romans sociaux".
Premier questionnement : pour-
quoi la vie réelle et singulière-
ment le travail sont-ils absents à la
télévision ou dans les romans ? quel-
les expériences les romanciers et
cinéastes qui ont 30 ans, ont-ils du réel
contemporain ?
«Comment s'étonner alors que la plupart
des réalisations, sont des introspections
narcissiques, sans plus».
Un deuxième moment, ("pour faire un
peu de politique"), autour de sa proposi-

tion de sujet de Bac à l'Humanité : "les
socialistes trahissent-ils selon les cir-
constances ou par nature ? "Frédéric
LORDON (économistes atterrés) lui
aurait fait remarquer "qu'on ne peut-être
trahi que par des amis ...et pas des
ennemis". Pour lui, en France,
aujourd'hui, il y a deux partis de droite".
Avant de passer aux questions de la
salle, un troisième temps sur le cœur de
sa réflexion politique : "Je ne vois pas

comment nous pourrions faire
l'économie d'un moment vio-
lent". Prenant à témoin "l'étincelle
du fait divers" qui en Tunisie a
déclenché le printemps arabe, il en
déduit une posture révolutionnaire
: "il faut guetter le moment ou il
faudra y aller...les romans servent
à construire des barricades".
"Notre société est devenue
post-démocratique et post-ré-
publicaine, la France n'a pas
besoin de réformes, mais d'une
révolution. Empruntant au po-
ète sa conclusion "vous n'êtes
pas assez révoltés...- nous ne
le sommes jamais assez".

Le dialogue avec la salle devait poser
deux questions essentielles :
-Pourquoi y a-t-il une sorte d'apathie
du mouvement social ? (sans doute le
moment le plus réaliste de l'échange).
-Quelle est sa vision d'un mouvement
révolutionnaire ? - "le mouvement de
2005 contre le projet européen".

Prochain Huma café le 3 octobre.

Dans les montagnes corses du
XIXème siècle, Vénérande et
l’Infernu, les deux personnages prin-
cipaux d’Orphelins de Dieu, de
Marc Biancarelli (Actes Sud) tra-
quent sans relâche quatre pillards
pour une vengeance à la mesure de
la barbarie qui l’avait provoquée.
Autrefois engagé dans les armées
insoumises, l’Infernu va se raconter,
justifier les causes qu’il a voulu
endosser et le passage, après les
défaites, à un banditisme sans gloire.
Il y a dans ce livre quelque chose de
primitif et de monstrueusement bru-
tal.

Monstrueux, le narrateur de La peau
de l’ours, de Joy Sorman
(Gallimard) ne l’est pas moins. Né
de l’accouplement d’une femme et
d’un ours, ni homme, ni bête, tour à
tour traqué, capturé, vendu, animal
de cirque, puis de zoo, victime sou-
mise, déchu mais néanmoins inquié-
tant, ce personnage va toujours refu-
ser de lutter contre ses bourreaux
parce que se reconnaissant en eux.
Perdant peu à peu toute « dignité
humaine », cet être hybride va ren-
voyer tout au long de cette espèce
de fable, comme par un effet de
miroir, l’image de sa propre bestialité à l’espèce humaine.

Avec Bois II, de Elisabeth Filhol
(POL), la barbarie s’est incarnée
dans la figure d’un patron moderne,
en train de dépecer une usine. Ce
sabordage systématique lui permet
bien entendu de toucher de substan-
tielles plus-values. Arrivé quelques
années plus tôt en repreneur-sau-
veur qui promettait monts et merveil-
les, reconversion d’activité et main-
tien de l’emploi, Mangin se retrouve
pressé par les employés de rendre
des comptes. Tout au long de la jour-
née, alors que le face-à-face se pro-
longe, les employés vont réaliser
l’ampleur du cynisme de celui qui les a rachetés, l’aplomb de
celui qui les sacrifiera. Leurs histoires en parallèle deviennent
alors dérisoires en face d’une fatalité qui ne semble pas devoir
prendre fin.



C'est le nombre de motions de soutiens à l'action de l'AMF adoptées par les commu-
nes et intercommunalités contestant l'application du plan de réduction des dotations
de l'Etat. Manuel Valls, le 16 septembre 2014.

Les citoyens seront heureux d'apprendre que vouloir supprimer les départements et
leurs dépenses non obligatoires (dans le logement social, le soutien au monde asso-
ciatif...) est une priorité non austéritaire.

10 000 «Réformer, c'est affirmer des priorités en refu-
sant l'austérité»

Près de chez vous

Le social au cœur 7

Saint-Nazaire
Faire plus avec moins :
la cgt de l’hôpital se mobilise

La CGT de l’hôpital de Saint-Nazaire a
profité de la rentrée pour dénoncer la
situation de travail « de plus en plus
alarmante » des salariés dans plusieurs
services.

De nombreuses difficultés récurrentes
existent et ne semblent pas faire bouger
la direction. En cause le faible nombre
d’effectifs poussant «De nombreux
agents à prendre que 15 jours au lieu de
3 semaines de congés en été » rappe-
lait une syndicaliste. Problème grave
également de remplacement de moins
en moins assumés. Tout cela au détri-
ment bien évidemment des salariés, des
patients et donc du service public de
santé

Le syndicat « n'est pas dupe » face
au nouvel organigramme de la direc-
tion. Alors que sont créées de nouvelles
directions chargées du suivi de l’effica-
cité et des méthodes des postes conti-
nuent à être supprimés dans tous les
services.

Lors du conseil de surveillance organisé
la semaine dernière, la CGT a dénoncé
« la situation financière et sociale de
l'hôpital ». Un appel à la mobilisation
nationale des personnels hospitaliers
est prévu le 16 octobre dans le cadre
plus large d’un appel national. L'oc-
casion de réclamer « l'arrêt des sup-
pressions de postes, des remplace-
ments à hauteur des besoins, des
effectifs suffisants, la dénonciation du
bail emphytéotique », entre autre
revendications.

Air France veut des pilotes low-
cost

La restructuration semble sans fin chez
Air France, suscitant une fois de plus la
colère de ses salariés. En voulant impo-
ser à une partie de ses pilotes de migrer
vers sa filiale à bas coût Transavia tout
en sabrant dans leur statut et leur rému-
nération au passage, la compagnie
aérienne doit faire face à une grève par-
ticulièrement suivie. Un acte sans pré-
cédent depuis 1998 de la part de cette
catégorie de personnel. 

A vouloir concurrencer Raynair ou
encore Easyjet, Air France se lance
dans le low-cost social, entraînant ainsi
une dégradation des conditions de tra-
vail qui touche tout les secteurs d’acti-
vité de l’entreprise.

Seita
La lutte continue

Après l’annonce officielle de la Seita au mois d’avril aux repré-
sentants des salariés de son projet de fermer son usine de
Nantes la mobilisation n’a jamais cessé. Cette usine a produit
12,2 milliards de cigarettes l'an passé, pour une capacité de
20 milliards. Dans le détail le groupe Imperial Tobacco,
propriétaire de la Seita, a décidé de fermer l'usine de
Nantes, entraînant la sup-
pression de 315 postes,
mais aussi celle de Nottin-
gham, au Royaume-Uni
(600 postes). D'autres sup-
pressions de postes sont
prévues en France, avec
l'arrêt des activités de l'Ins-
titut du tabac de Bergerac
(24 postes), des réorganisa-
tions dans le centre de R&D
et au siège, et surtout avec
l'adaptation de la force de
vente.
Au total, 502 postes nets
sont supprimés.

Le conflit à la Seita se durcit
alors que la direction multiplie les actes de provocation.
Comme l’illustre l’appel à un huissier le 16 Septembre, pour
faire sortir les ouvriers présents dans l'usine de Carquefou et
boucler les accès. Une décision que les syndicats dont la CGT
ont jugée « arbitraire ». À leur tour, ils ont demandé à un huis-
sier de constater la fermeture des portes, en présence d'une
centaine de salariés rassemblés à l'entrée.

Les employés de la dernière plus grosse usine de tabac de

France membre du groupe Imperial Tobacco. Groupe dont le
dividende par action a toutefois augmenté de 10% l'an dernier
à 116,4 livres, comme il le met en exergue sur son site. En
2013, le groupe Imperial Tobacco a dégagé un bénéfice net
d’un milliard d’euros, ce qui constitue une hausse de 38% par
rapport à l’année précédente. Le site est donc rentable.

Les dividendes versés
aux actionnaires repré-
sentent 40 000 euros par
mois et par salarié le coût
de la masse salariale repré-
sente quant à lui 4 cts d’eu-
ro par paquet de cigarette
produit à Nantes. Cette
décision est donc dénuée
de tout fondement écono-
mique. Face aux licencie-
ments boursiers les salariés
se relaient désormais à tour
de rôle à l'extérieur des
bâtiments et se préparent
aux prochaines échéances
du plan de licenciement.

Dans ce contexte A. Seassau, secrétaire départemental du
PCF, conseiller régional et adjoint au Maire de Nantes a
fait le déplacement lundi dernier à Paris avec les salariés
de la SEITA à l'invitation de la Cgt pour leur apporter le sou-
tien des collectivités locales de Loire-Atlantique. La direction
voulait convoquer les élus locaux à Paris, elle a vu les salariés
et les élus combatifs solidaires face aux licenciements bour-
siers. Le combat continue !

Suspension de la ligne Montoir-Gijón
Le transport maritime est d'intérêt général !

Saint-Herblain
29ème fête des retraités CGT

Dans un communiqué en date du 15 septembre, Roger David,
Conseiller général de Montoir revient sur la suspension de la
ligne Montoir-Gijón à partir du  et les enjeux qu'elle repré-
sente.
En effet, « l’armateur exploitant de la Ligne « Louis Dreyfus
Lines » considère que l’arrêt des subventions versées par la
France, l’Espagne et l’UE conduiraient au déséquilibre ». Il
est vrai que bien que bénéficiant de taux de remplissage de
plus de 70 %, l'affaire n'est pas rentable. Cependant « il
s’agit d’un mode de transport qui doit être considéré d’in-
térêt général s’inscrivant dans une stratégie de transport
innovante et très cohérente ».
L'impact économique n'est pas anodin, car l'activité induit des
emplois et permet aux petits transporteurs, d'Espagne et du
Portugal notamment, de couvrir de longues distances à des
coûts raisonnables. Notre conseiller général conclut par la
demande que « la France et l’Espagne en concertation avec
l’Union Européenne s’engagent clairement pour rendre incon-
tournable ces modes d’échanges, d’autant que nombre de
nos concitoyens se saisissent de ce moyen de transport.
L’intérêt général doit générer une volonté politique à la
hauteur des enjeux planétaires ».

La 29ème fête des retraité-es de Loire Atlantique s’est tenue le
18 septembre dernier au Parc de la Bégraisière à Saint-
Herblain. Cet évènement qui a lieu chaque année est un
moment fort de rassemblement des militants syndicaux
jeunes et moins jeunes de Loire-Atlantique. 
Autour des multiples stands des syndicats d’entreprises les
visiteurs et différentes délégations d’élus dont les élus com-
munistes ont pu échanger sur les différents défis et mobilisa-
tions à venir. 
Avec un nombre important d’animations culturelles et un
esprit convivial cette fête a été une réussite. 
Le prochain rendez-vous est fixé maintenant au 16 octobre
avec un appel «unitaire» de la CGT qui entend dénoncer la
politique du gouvernement. La date retenue correspond à la
semaine où la loi de financement de la Sécurité sociale sera
examinée par le Parlement.
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Une fête de l’Huma pour
porter des projets alterna-
tifs
Par Pierre CAMUS LUTZ

Cette année, c’est un soleil estival qui
a ouvert et accompagné jusqu’à son
terme la grande fête de l’Humanité du
12, 13 et 14 septembre. Réunissant
une année encore des centaines de
milliers de personnes, cette édition
2014 de la fête est d’ores et déjà un
succès retentissant pour le peuple
de gauche bien que largement
boudé par les médias d’ « informa-
tion » traditionnels. Permettant aux
militants de partir à la rencontre d’un
public hétéroclite et de profiter des
plaisirs de la fête, nous devons désor-
mais faire de cette réussite un point
d’appui pour notre rentrée politique. 
Alors que le gouvernement « Valls
2 » valse ouvertement avec le
MEDEF de Pierre Gattaz et sa doc-
trine de régression, ce dernier,
assuré d’un rapport de force

c o n c é d é
avec sym-
pathie par
une gau-
che socia-
liste sans
a m b i t i o n
ni projet,
entamerait
b i e n
c o m m e
ses prédé-
cesseurs,
la danse
des 35

heures et de la régression sociale
généralisée. Il doit être dit haut et fort
que le projet social-libéral qui annonce
un matraquage de notre modèle social
n’est pas une fatalité ! Au contraire !
La Fête de l’Humanité nous a montrée
que cette politique gouvernementale
devient de plus en plus minoritaire et
qu’il faut à tout prix nous en démar-
quer en proposant des alternatives
réalistes et socialement justes pour
canaliser et mettre en marche cette
colère légitime des hommes et des
femmes qui aspirent au progrès social
de tous. C’est dans cette logique
que nous, Jeunes Communistes de
Loire-Atlantique, refusant d’abdi-
quer aux logiques libérales, allons
par tous les moyens être les relais
et les porteurs de projets alternatifs
et émancipateurs, tentant par cela de
montrer qu’une autre voie politique est
possible en France. 

Vite lu...Vite lu...

La revue du projet

Ce nouveau numéro est disponible sur le site
national du PCF à : http: // projet.pcf.fr: /
sites/default/files/rdp-39-bas-def.pdf

Commémoration Jean DE NEYMAN
Le 2 septembre dernier s’est déroulé l’hommage annuel à
Jean DE NEYMAN, communiste, dernier résistant fusillé dans
la poche de St-Nazaire. L’initiative fut l’occasion pour le
Maire de la ville, David SAMZUN, d’annoncer que le grand
boulevard de l’Hôpital serait renommé en Boulevard Jean
DE NEYMAN. Cette décision honore non seulement le nom du
jeune résistant mais aussi toutes celles et ceux qui ont com-
battu le nazisme. Cette décision est aussi le résultat de la
bataille menée depuis des années par le Comité départe-
mental du souvenir et le Parti communiste français. 

De nombreuses personnalités, responsables politiques, asso-
ciatifs, syndicaux ont participé à l’évènement, moment privilé-
gié pour rappeler l’histoire de la résistance, transmettre et
faire vivre la mémoire de celles et ceux qui seront à l’ori-
gine d’un nouveau projet démocratique, politique et social
pour la France d’après guerre à travers, notamment, du pro-
gramme du Conseil national de la résistance. 
Dans son allocution, Guy TEXIER, vice-président du comité
du souvenir, a rappelé cette période de l’Histoire et s’est féli-
cité de la décision de la municipalité de Saint-Nazaire « d’im-
mortaliser » le nom de Jean DE NEYMAN. Nicolas CARREY,
élu nazairien, membre de la direction de la section PCF de St
Nazaire et membre de la direction départementale est aussi
intervenu au nom du Parti communiste français.
Extraits : «C’est ici même, à Heinlex, le 2 septembre 1944,
que Jean DE NEYMAN a été exécuté par les nazis. Il avait 30
ans. Il fut le dernier fusillé de la poche de Saint- Nazaire. Le
nom de Jean de NEYMAN est inscrit sur des boulevards à La
Baule, sur la façade d’un gymnase à Trignac. Vous le savez,
depuis 5 ans les communistes nazairiens et le Comité du
Souvenir ont multiplié les initiatives pour que le nom de Jean
ne disparaisse pas des murs de notre ville à la suite de la
démolition du collège qui portait son nom. La majorité de gau-
che du conseil municipal de Saint-Nazaire nous a entendus.
Jean aura de nouveau  toute sa place dans l’espace public de
notre ville.  C’est avec satisfaction que nous accueillons l’an-
nonce faite par  Monsieur  le Maire, de soumettre au vote du
prochain conseil municipal  le changement de nom du Bd et de
l’impasse de l’Hôpital en Bd et impasse Jean DE NEYMAN.
Après validation par le conseil municipal, le changement de
nom interviendra le 1er Janvier 2015. 2015 sera aussi une
grande année pour Saint-Nazaire puisque le 11 mai prochain,
il y aura 70 ans que la reddition de la poche de Saint-Nazaire
aura été signée. Nous proposons que début Janvier, la ville de
Saint-Nazaire, le comité du souvenir des fusillés de Nantes et
Châteaubriant, la section de Saint-Nazaire du Parti commu-
niste français co-organisent la célébration du dévoilement de
la plaque sur laquelle pourrait être inscrit Jean DE NEYMAN,
résistant, fusillé le 02 septembre 1944. Ne jamais renoncer, ne
jamais transiger, vouloir vivre libres, et mieux encore, vouloir
vivre heureux ensemble, voilà ce que nous enseigne l’Histoire.
Continuer ce combat et finir par le gagner voilà la bonne façon
d’honorer le sacrifice de Jean et de ses camarades dont nous
célébrons aujourd’hui la mémoire. »
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